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. te: iraportance que.prósentgetidepnis quclque temps les 
Uareltes:@s Brance, ne nous a pas permisjusqu’iei de publier. 
wekighkile diaboare prünoneë:por-lofd: Palmerston dans la 
#1 adrbsse; Noue-enpubtians plus loin quelques 
Le principal reprocheq1’on a constamment fait à la 















mires des Etais europöens ; cet homie d'Etat n@fende bvee 
agaat rits sa cause, personnelle. IL Sont attalhfd 
er que tt à \'aide de, ces mtekiationg 
sgolitiqne, qu'il avait réussi à enspêcher la guerre gönérale 
ders'dllumer en Europe , ausmilieu des-rèvolutions les plus pro- 
pres à mettre touten fen, 
ans la qrestion italienne, lord Palmerston nie avoir donné 

des intructions à l'amiral Parker pour arrêter l’expêdition dn 
roi de Naples. Il prétend que les amiraux anglais et frangais sont 
zÄntervenus spontanêment, et cela pour mettre an terme aux bar- 
barjes dont ils étaient témoins, Da reste, il croit pouvoir annòn- 
REF. un prochain arrangement entre les deux pays. 
MQuánt à la. question espagnole, il a nettement déclaré n'être 
disposó à faire la guerre pour venger l'expulsion de M. Bal- 
2r, M-reconnait l'injure faite à l'agent du gouvernement 
Mglais. It espère qu'avec le temps, et quand il ne sera plas sous 
8 coup’ dese ‘preinière irritation, le gouvernement espagnol 
Bteorderá une légitime réparation. Jusque-là, il attendra sans 
Menacer |’ Espagne. 

_ Dans la question du Schleswig, lord Palmerstan soutient 
_D'être intervenu qae parce la Russie et la France appuyaient les 
Prétentions du Danemarck, tandis qnedéjá |’ Allemagne avait 
‚ Svahi te territaire litigieux. Il ajoute que sa mêdiation a eu 
ie résultat de prévenir ane immense conflagration. 
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% Cette question schleswigaise vient d'ôtre traitée de main de 
aailre par le journal le Globe, qui est tout dèvoué à lord Pal- 
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ston. L'historiqae ‘de ces pays, depuis la mort de Frédéric 
en 1532, jusqu'au moment où le parlement de Francfort a 
versé la confèdération germanique de 1815, prouve évidem- 
Meent tout ce qu'il y a eu d'injuste dans la condaite tenue à 
kh 4  Danemarck dans le caurs de l'année dernière. Aussi 
unseal-ministóriel anglais fait-il clairement e la 
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ER srifse : 
‘eSouverains et de cités libres, unis pour letteotfiplisdement de certâins devoirs 
‚p définis, et investis de prérogatives également définies. Mais c'est une manie 
‚m Chez les professeurs de Heidelberg de confondre ce moderne édifice si fra- 
*» Bilë avec les bases solides encore du vieux monument sur les fondements 
jn duquel on l'a élevé avec tant de hâte et à sì peu de frais. Ils voudraient ré- 
ndufre les rois au rôle d'électeurs et ressusciter au proflt du parlement de 
»Francfortla majesté des Césars. 

_ La Prusse etl'Autriche peuvent en toute sûreté tenir I'épée de Wrangel 
hp de Radetzky pour réduire cette ambition outrecuidante à sesjustes pro- 
rhortions. Mais quand les Etats plus faiblessont menacés, la voix des nations 
ärangdresdoit devancer celle de la postérité pour prêtrer aux opprimés 
pui de l'ópinion. publique.  .…::r sr se ee 
elque habitué-qn'on soit -À -voirsouvent les actes.de quel 
puvernements-former un cöntteste avec leurs paroles, il 
rd que'cotter fois lord “Pa lverstön tient ‘bon, Les‘journaux 
Ei hiöus apprenrient aujourd’hai que les navires schleswig- 








ihóis'arrìivant dans les ports anglais, ayant été déclarés 
Whane' bÀûrmentsschleswigeois, holsteinois ou allemands, des 
‘Wstkuctions-donnóes aux agents de la douane à la suite d'une 
4 ed -de Jard. Palmerston, porteot qu'ils ne pourront être 
Vhaidères que comme uavires danois, attendu, dit le secrêtaire 


Pltat des affaires: étrangòres, qu'il n'existe pas actuellement 


f i Eat witergdikd'nvec lequel un traité pút être conclu, et.qu'il- 
ede aste'chrrvdntion de contmerce entre \’ Angleterre et: 
d ELSA dod germatithiggabs” it oere en in 

Nous pubfiatis plus 1di6 fes Witt etlabde Lotidres du 6 fövrièr: 
6, paus KEN vente par- vole extenordingire.. A la chambre’ 
len, Gbmmunes, le secrêtaire d'Etat del’ intörieur a préséntò un 
ann à faire proroger. pour six mois la suspension de 
Mabidtoorpus. Nous renvayons:nos lecteurs aux dètails qui se 

B sóus la rubrique Angleterre. ee 
Bakée- nationale de France avait àdiscuter avant-hier- 
Rateat relative à lä-dissolutian «de la chambre. 
Wpidement simplifië. Unie dötúzaine d'amende- 
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rite de a prösentés, Après une ouurte distussion sar la 
«+ ProrIte , tors Ghee Mendements, ét nième lá proputition primi- 
ì Hive, ont GlËf poûr ne plus laisser subsister qù’'un noovèl. 
Ree ent Kuinais ainsi concu: 

« ÏÌ sera. im ih pragdde.ò la première dèlibèration 





“»de la loi électoral Ee AD At de te 

… _* La deuxième et {a rüisiëme me délibération auront lieu à l'ex-. 

+” Piration des délâis Bme belonen 8 | 
Ù $ Ansairbt après le vote-deroette toi; £l sera procédé 

»” Mation des listes êlectorales, _ htt: 

E » Les ölections de Vassentltdetégislatiee auront lieu le pre- 

‘*Mier dimanche qui snivra la elâture définitive desdites listes. 

En » L'assemblóe législative se réunira le dixième jour après 


à la for. 


De des élections, » EN De 
eer vote sur la priorité de cet amendement,.en montrant de 
ze CÔlé se trauvait. nne nombreuse,;majorité,- ‚a enleré tout 
HROeÖtà ta divoussion: Ilke tal \laassend Heikens amontagnardes 
En É RN en 


Rek. 


 cherchê'à'egbercer une presstón sur t‘ass 


| d'intérêt personnel. On est curieux d 









qe de lord Palmerston, c'est \'iminixtion dans touten leg } 
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deM. Felix Wogt: 
À 4 er at úiónieht ‘où 


at qr cette foîs d'enco 

téralure, pur Heop Vatiention de I'd 
elle est appelés à Hiprbter-sadernièr. 
Ce qui prouregaore que la quêstì 
letalent mâinede Mesdelemartine n'a: iver.le débat. A.tra-. 
vers tous les labyrik@gigp-de son “log l'autenr.des Giran - 
dins est arrived se proikdacer pour’ amdidement: de M. Lanjui-. 
fais, tout eri s'êlevant avec force eo 


jr iN pe ii 
it.epuisée, c'est que 












lée. f 
ous repraduirons de- 
e‚ du moins úne sorte 
ir ce, que devient 
EN ‚puissamraent 
JE bien Llakiaci 


de mass au. d'avril, 


Le discours de M, de Lamartihe, 
main, &, singu un grand intérêt pali 














Phomme q&ì, pour désennuyer la £ 
eontribuê atfcuup deteanenrs du 24 
dateur de la république;, celuftjar, de sf 
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afraid iêtea proche kie Sache La-fieen ee gatiwbtegait;pas: | zeil. 
a eptemerre vtt trufetrofiji mear emdsentiroit à-deveirie £ tuti 


le ministre de Louis-Napòléon: [l avoue qae, par son vote du 10 
décembre, le suffrage universel a fait preuve de plus de péné- 
tration qu'il ne lui en avrait supposé, C'est encore une phase 
nouvelle que celle dans laquelle est entré avant-hier M. de La- 
martine. Elle est honorable en ce qu'elle nous le montre sans 
colère, saus rancune, après une grande défaite. Mais nous ne 
voyons encore én lui qu'imparfaitement |’ homme qpö ate sen - 
timent de la faute qu'il a commise envers le pays et érvers lui- 
même, dans un moment suprême, où il aurait pu sauver son 
pays, et où, par amour-propre, il a mieux aimé le perdre. 

La séance de l'assembièe' s'est terminée avant-hier sans 
qu'aucun vote ait, été mis, Malgró cette remise, le dénouement 
ne paraît pas pouvoir être mis en doute, et dans la séance du len- 
demain se signerout les passeports d'une assemblêe qui n'est 
d'accord ni avec le président de la république, ni avec le minis- 
tère, ni avec le pays, ni enfin avec elle-même. L'amendement 
Lanjuinais passera très-probablement à une majorité assez forte, 
et l’assemblóe se séparera dans le courant d'avril, Gette solution 
va-t-elle mettre un terme à la situation inquiète au milieu de 
laquelle la France vit depuis si longtemps P Il faut l'espórer sans 
trop y compter, car‚ comme ledisait hier notre correspondance 
de Paris, c'est une déplorable erreur de cruire que le remède an 
mal qui ronge la socièté frangaise, se trou vera dans la dissolution 
de l’assemblóe actuelle, Reen : 


_ Le roi Charles-Atbert a procédé en personne à l'ouverture da 


parlement sarde qui a eu licu le ler fóvrier, Sun discours ne gon= 

tient aucune déclaration remarquable. 

_ La position de cet infortunê monarqueest aussi déplorabie que 
and-ducd Hi ‚n'est point sans 





ess des var 

Charles- Albert appelle ta confédération des princes et des peu- 
pies italiens, comme un de ses voenx les plus chers, IÌ dit encore, 
en parlant de sa situation vis-à-vis de |’ Aatriche, qu'il a con- 
fiance dans les résultats de la mêdiation entreprise par la France 
et par \'Angletefre ; mais il ajoute que, si son espoir èst trompé, 
il recommencera vigoureusement la guerre, guerre victorieuse, 
cela vasansdire, wens 

Aucune nouvellede Florence, mais la situation de cette capitale 
et de la Toscane tout entière. paraît être4Arès-mauvaise. 

Des lettresde Rome, à la date du 27 janvier, mandent que 1500 
Espagnols ont débarqué à Gaête et qu'en en attend encore 6000. 
__M. Meyer, capitaïne de la garde suisse-du pape,'arrivó secrèò- 


tement à Gaëte, a été, dit-bn, chargè pár le pape d'une mission 
„auprès des règiments suisses cantonnês-à Lúgo et à Cento ; il est 


question, à ce qu'on prêlend, d'enguger ces régiments à se ren- 


‚dre à Gaëte, 


Le gouvernement romain se prépare'à la résistance. 


ere 


La rèsvlution exprimée par le général Latour, commandant |- 


des gardes suisses à Bologne, y avait excitó une très-grande fer- 
mentation; Une députation s'est rendue auprès de lui et l'a sup- 
plié de ne point partir, afin d'éviter ue conflit imminent. Le 
génèral a consenti à différer son départ;de deux jours. 

‚Le 21° bulletin de l'armóe impériale en Hongrie, dató du 3 
février, a êté reu, à Vienne par le tòlégraphe. La forteresse de 
Lénpoldstedt se trouve maintenant au,pouvoir de Windisch- 
grätz. La ville a capitulé après un bombardement d’une heure. 


Les faubourgs d'Essey ont également @tó, pris. Ce balletin con- 


tient des dötails sur ces :faits d'armes:‚ Nous les publierons de- 
main. Le général magyare, baron Bakopyi, a fait sa soumis- 
sion, ce qui est une perte sensible pour Jes insurgés. ie 
__ La séarité de la diëte aatrichienhfe du Jer fövrier n'a offert d 
l'intérêt, qu'à cause de tróis prupdsiions, présentées par dés 
membres de l\opposition, et qui tendajent à prier lempereur de 
surseoir à la sanction de différents-arrôts.de mort. Ces propo- 
sitions étaient basóes sur ce que la diête.vient de voter l’abolition 
de la peine de mort. La gauche était cette fois restreinte à ses 
propres fotees, et lon congoît qu'elle ait été en minoritò, C'est, 
au reste, faire du bruit pour rien, car depuis longtemps presqae 
tous les condamnésà mort:ont été graeiës. —… ik 
Les dernières nouvelles de Berlin nous apportent les résultats 


| des élections de plusierirs prövindéd.prassiennes. Gette fois'il y 


a quelqae eompensation; dans, Îés dèpurós élus nous rencon- 
trons pläsieors noms qui inspirent toute la confiance et sont 
très propres à calmer l'effervescence des démocrates berlinois 
qui, ‘àce. que dit une correspondance de cette. ville, est à,son 
tomble, La garnison de Berlin sera aagmentóe de 8 bataillons 


d COR NDE EN SR : RSE 
Nous avons annoncó que le roi: de Hanovre a donné son as- 

senlinent;à [a uote prassienne du, 29 janvier. Une lettre de Ber- 

lin, en.donnant eette nouvelle, ajonte que, le roi Ernest s,est‚ce- 


| pendant taerró an. sêgolatian definitive jasqa'apròs la réponse 





les pêtitions qui ent: | 













pté siet 
grands-officiers de la'Maison du Roi, condùira-Sa 


Helikon au profit des pauvres, a produit, dé 






BUREAU DE LA RÉDACTIOW 

à La Haye’, Spui, ne 75 

BURKA POUR T°A GONE ENT ef: 
ANNONGES, « 

Chez M, van Weelden „tibrat. 
et chez les Heritiers Doormsiy: 
braires, Lange Pooten, à La Wire 
Les lettres et paquets doivent See) 
envoyés à la direction franc de port 





® 


de l'Autrichg. Le gonvernement bavarois a également accédé à 
la proposition de la Prasse. Elle enverra à Francfort un pléai- 
potentsaite particalier. Au reste, le gouvernement bavarois 
avait connaissance de cette note avant qu'elle fût publiée à, 


Berlin, et il est. probable qu'il en est de même d'autres gouver- 


nemerits allemands. Nous avons fäit connaître \'existence de 
cette note avant sa publication. _ 

„ „he conseil fédôral suisse a fait une réponse assez sèche aux. 
réolamations du gouvernement sarde relativement aux refugiós 
italiens. Le ministêre Gioberti s'est plaint,-comme on sait, des 
mesures de précaution que le gouvernement suisse à prises ré.=: 
cemment à leur égard. Le conseil fédéral a rópliquó qu'il y; 
avait eontradietion' entre les vorux exfirimés par M. Giobertiet 


4fes grêdöoesdeirs „aux instances dekquels les mesures en qaês- 


#lan 3vaient été. préoisémerit adoptées. Conséquemment, lecon= 
dézal, parzit, disposé-à persister dans ses dernières réso- 


raked 


PROCKAMME 
de l'ouverture de la sossion ordinaire des Etats-Générauz à 
La Haye, qui aura lieu mardi 13 février 1849. 


Art, d°r. A midi, les membres des Etats-Généraux se rendront dans la 
galle. des séances de la Seconde Chambre et se formeront en asscmblée 
générale, pour attendre Sa Majesté. Cette séance sera présidée par le 
président de la Première Chambre nommé à cet effet par S. M. 

2. Les'ministres chefs de départements ministériels, le chancelier des 
ordres et les membres da Conseil-d'Etat se rendront également à une 
henre dans la salle des Etats-Généraurx. - A Ad 

3. S. M. le Roi, qui ouvrira la session des Etats-Généraux, pactira à 
une heure de son palais, accompagné da cortége suivant : - 

a. Un détachement de cavalerie; 

_ B. Le foarrier de la Cour et dear piqtnears ,-ârcheval ; - - 

“_e. Le chambellan maître des eérémonies, dans une voiture à deux 
chevaur’, un laquais marchant à chaque portière; —… … * 7 
"d. Huit chambellans de S. M., dans deux voitures de la Cour, à sis 
chevaux , deux laquais marchant à chaque portière ; 

MM. les chambellans se placeront selon leur rang , les plas jeunes en 
avant. é vt 

e. Les grands-officiers de la Maison du Roi, dans deux voitures à six 
chevaux , denz laquais marchant à ehaque portière ; RE 

f. Un détachement de cavalerie; 

g. S. M. le Roi à cheval, accomfiagúé de LL, AA. RR. les Princes et 
suivi des officiers de sa Maison militaire 5 eta nn 

h. Un 'détachement de cavalerie fermant la marche. 

4. Le'cortége passera par: ge 

Le Kneuterdyk; 

Le Langen Vijverberg ; 

Le Korten Vijverberg ; 

"Le Binnenhof. > 

5. Te eortége” arrivé an ps 


star Btits-Gindraas, Sa Majeslé sobà 
par-une:coramission de EL, AN, PP. à 
â la salle des 


st 












Majesté 
Etats-Générauz. : 
La Maison militatre da Roi suit ioamédiatement. de ; 
6. Les grands officiers de la Maison du Roi se placent derrière le sióge 
de Sa Majesté , les chambellans et la Maison militaire da Roì à droite et à 
gauche du trône; le chambellan maître des cérémonies un peu en avant, 
à droite du trôue. 
7. La séance terminée, Sa Majesté retourne au palais, avec le même 
cortége-qiíi l'a accompaguée À son arrivée et dans bordre mentionné à 
Varticie 3 ; te cortége püssera alors pour se rendre au palais, par :- 
Le Baïtenhof; an: ok En Sn genden : 
Le Plaats; « > ed EN En 
Le Kneuterdyk, get at ; 
8. Des salves d'artillerie annoneeront le départ de Sa Majesté da palais, 
et le moment où elle quittera l'assemblée des Etats- Généraux. 

La Haye, 9 février 1849. 
Le chambellan , maître des cérémonies, 
Signe, le comte van LIMBURG SrrRum NooRDwrx. . 





Le Roi, par arrêté da 6 de ce mois, a nommé merabre de la 
Première Chambre-des Etats-Gónéraux M. le baron B. A. van 
Verschuer, membre du consèil de la ville à’ Amsterdam, en rem- 
placement de M. F‚ van der Oudermeulen, qui a déeliné l’hon= 
neur.de faire partie de la Première Chauibre législative. 

„— Par arrêté du 31 janvier dernier, le Roi aapprouvéla uo= 
mination de M, A. J. Rodenhuis de Hárlingen,en qualité de con- 
seil.de la ville anséatique de Brême, pour la province de la Erise 
et des îles de. Vlieland jusqu'à Schiermonnikoog. dn se 

— 9. AR. le prince-Frédóric des Pays-Bas a fait vémottre à 
Mile. Fanny de: Bas ‘úne' inagrifitae’ hots en Or; comme un. 
témoignage de la haùte satisfaction da prince poar le talent que 
cettéjerine pianiste a déjloyé dans une soirée musicale qai a dr 
lieu le Ier de ee mois aa palais de S. A. R. A cette occasion, hous. 
rappolons aveg plaisir que Mile Fanny de Bas est, élève de N4 
Hekking. Les succès de i’élève. doivent faire la joie du mai, 
— Nousapprenoas que dans une soire musicale qui auf 










- demain -dans les appartements de S. A. R. Mme la:peidcesse 


d'Orange, le cälòbre violoncelliste Bolfrer aura 1’kuäneurde 

se faire entendre. IL sera accompagné au piano pst. Van der 

Does. ef bof 
— Le convert donné dimanche dernier: 





‘Ja Liedertafel 
wclion faite dès frais, 
la sommed'environ 400 florins, qui a éé versée entre les matfis 
de la commission de |’administratien des pauvres de La Haye. 
— On éerit de Maestricht le 7 êéerier : te PA 
-_… Quelques soldats-prussiens syaateommns des voies de fait dans 
un cabaret à Vaals, ta justidt s'est transportée eesti en ‘oet 
eridroît'pour cömmenoer W@éhquête sur cés exoër; file est. ac= 
cofipagnée de deùx dieten experts,’ d'où l'odortclat quit y 
a des blessures graves,à.Gonstater. 0” ae 
bes Btats de; Ja, province d Drenth be toot róugis le31 
janvier en session éxtraordinaire poiir medifierle budget. pro- 









vincial conformêmefit à la lo} totée dernièrement au sujet des 
contribatiors provineiales de’ Drenthe. A cette occasion Nart. 
126 de la nouvelle loi fondamentale aamené un incident qui mê- 


rite d'être rapporié. 2 
“Aux termes de cet article, les ségnces des Etats provinciaux 
„devânt être publiques, truïìs habitants d Assen, MI. W. Goed- 
“Koop; H. G. Carsten et J. H. Willinge Tegikong de sont próésens 
tés pour assister aux délibérations erts masidataires; inaisfe 
président leur a fait refuser l'entgéenjefk, salle, Alors des très 
citoyens ont adressò au ministre de | intérieur unelettre paten- 
te Bas laqnelle, après avoir den le fait, ils protestent con- 


ted un acte qui, àleurs yeux, ést contraire au susdit article de la 
Constitution. 





_ Voici le discours prononcé par lord Palmerstón, däns la 
òance dela chambre des communes du 2 fêvrier, relative- 
ziient aax affdires extérieures:. En ns 

'« Vous refuser des expressions de félicitations dans l'adresse ; vous en 
avez bien le droit ; mais qui vous en demande ? Vous vous pressez trop. (On 
rit.) Quant à moi, qui connais les documents destinés à être produits de- 
vant la chambre, je n’hésite pas à dire que la chambre y trouvera mülière 
à félicitations, (Applaudissements.) Quel est l'objet principal que se pro- 
pose le gouvernement ?, iinmédiatement après le soin des intérêts du pays 
c'est de maintenir la, pass avec le reste du monde, et, s'il est possible, de 

„prévenir, la guerre.eptredes autres, nations. 
».Je déclure qüú'à mes yeus ce hut a flé alteint, ét que. dès lors il ya 
teu de féliciter d'un tel réulat le gouvernement de la reine. C'est à sà 
politique qúe on doit de voir,tes hostilités, qut avaiënt éelaté en d'autres 
„parties de Europe „'stspendues aujourd'hui par des armislices, cl en voie 
d'arrangeaients satisfaisants et définitifs. Il est vrai que nous avons com- 
mis une grande faute; nous sommes demeurés dans des termes d'amitié , 
et nous avons cultivéuae bonne entente avec le gouvernement républieain 
“de France: Ilya des gens, sans donte, qui peùsent que le gouvernement 
d'une répablique n'est pas d'assez bonte courpaguië pear le gouvernement 
d'une monarchie. (Hilarité:) On nous reproche d'avoir envoyé nb ambassa- 
"deuren toute hâte.à, Paris, Je maintiens que: les relattens entre les gouver- 
nements ne sont, an&re, chose que les rclakions entre les peuples auxquels 
appartienment ges gouvernement. 

» Les gouvernements étant les organes des peuples, c'est par leur inter- 
médinire que les peuples. gommuniquent enlre eux, Que nous importe à 
nous qu’ane nation étrangère choisisse tel ou lel organe ? Est-ce à nous à 
demander à la-nation frangaise si ellg vent être gouvernée par un-roi, par 

un empereyr, par un président ou par un consul? (Applaudissements. 
Notre objet et notre devoir, c'est de cimenter les liens les plus étroits d'a- 
milié entre nous ct uotre voisine la plus immédiate, une des plus grandes 
puissaaces du monde, cette puissance dont on a dit qu’en guerre elle serait 
gotre plus dangereuse enneinie, comme en paix elle, pourrait être notre 
plas utile amie. Il n'y a rien, jen sais convaincu, dans les intéréts réels de 

VAngleterreet de la France, qui. puisse s'epposer,à une telle amitié, ll peut 
exister des passions, des préventions à vaincre; mais ces prévenlions pas- 
geront, et les peuples des deuz pays verront un joar, aussì clairement que 
leurs gouvernémenls, qu’il n'est rien dans les intérêts réels de |’ Angleterre 
gt dela France, qui soit.de nature à préjudicier à leurs intérêts mutuels, et 
qu’il est de l'intérêt des deus pays de cultiver les pls amicales relations, 

» Je crois que les hommes politiques qui ont.dirigé le gouvernement de 
Ja France depuis Féyrier dernier ont droit à recueillir ce témoignage, que 
leur conduite, ‘vis-à-vis de PAngleterre, a été signaléc par la plus parfaite 
loyauté et par la plus grande franchise ; non-sculement ils ont manifesté 
en vif désir d'être en termes amicauz avec PAngleterre,mais encore ils ont 
ezprimié vis-à-vis du reste de l'Europe des dispösittonspaäi@gû 
tachant, veunne nops “be faisoos, la phangrand panne 
la pais, deiveut être la base d'une entente vrat ent bon 


terre eA-Ie France. Aan, assurêmeut, nous ù’avons pas retiré, notro ambas- 
sadeur au mement où Îa -révolution de Févricra éclaté, Nous-ne pouvions 


pes luj-donser bes lettres de créance régulières ordinairement données à un 
ambassadeur, pere que le gouvernement de Kranee était alors, même de 
nom, provisoire ; mais dès l'instant où ce gouvernement a pris un carac- 
tère permanent; ces-letires de eréance lui ont été données. Cette circon- 
stance a-t-elle cootribué à maintenir la paix de PEarope? Je réponds-: 
Oui, (Ecoutez!) ze NAE 

» Le gouvernentent 
‚vis des autres gouvernemeuts de Europe. Si nous avions vejelé les ouver- 


‚ares amicales, de la France, sf nous avions encouragé d'autres gauverne- 
ments auxquels déplaisait la-forme de gouvernement adoptée par la France, 
„et si nous-avions.aidé directement ou indirectemment ces gouvernements, je 
‚ne saurais afirmer que nous eussions pu maintenir la paix de Europe, qui 
aété d'une, si baute importance l'année dernière. (Applaudissernents.) 
Voilà pour nos relations avec la France. L’honorable M. D'Israeli peut croire 
qu’il n'y a pasde motif pour le pays de-se félieiter de ce résúltat;moi je pense 


qu'il doit s'en applaudir. 


» Le.hoble lord, passant au,chapitre-des médiations, rappelle eelles dans 


É lesquelles le, ministre qui l'a, préoédé at Api-même out, successivcment 
wéussi, etil dit que M. D’{sraëli n'a pas élé juste, dans la distribution de 
ses critiques, lord Aberdeen en avant aussi, en conscience, méritë sa bonne 


part, (On rit,) 


» Sans la médiatian de l’Angleterre entre VAllémagne et le Danemarck 
d'empire allait droit a la guerre; l' Autriche et la-Prusse d'un côté, et la 


‚Russie et la France de Paytre, pouvaient serencontrer dans Îes plaines da 
„Schlesyig, Autre griefde notre part, (Oa rit) Grâce a notre médiation en- 
tre P'Áutriche et la Sardaigne, une guerre européenne a élé prévenue. (Îci 
“lord Palmerston répète à pcu près dans les mémes termes l'exposé des faits 
ésenté là’ veille par lord-John Russell.) La chambre, plus iùdulgente 
“sans doute que l’honorable M. D'läraëlí, voudra bien encore: nous absoudre 
“en ée qui concerne le deazième critne, ' 


Le noble lord parle ensuite de da ‘miëdiatien entre Naples et la Sicile. 


Après avoir donné à peu près les iêmes détails que lord. John Russell, il 
sajoute: Quant au bambardement.de Messine, le spectacle qu’il:a présenté 


„apx amigaur-de France et d'Angleterre a été épouvantable. Les amirauz de 


“Frengest d'Angleterre sont habitués äux scènesordinaires dé la guprere, 


‚sais de la guerre faite comme elle se fait entre peuples civilisés. (Ápplau- 
- dissermênts.) Ce qù’ils ont vn à Messtne les a’ révóltés. Ayant appris (uc la, 


même dévastation devait avoir lida àPalérùie,' les àimirádt de France èt 


 d'Angltferre, aniimds pàr un sentiment d'hûkhanité, ont dit: Noos né” poo- 
“sons pas'pêrmettre gúe: de telles hurveavs soient répétées.à Palèrnie, bt: 
pas’ d'instractions datégoriqoes, nous mettfóns-an 
terme àees infarhiesflet dua httendrons des ordres ;de ros gouverùernents: 


v quoique notte na 


sgespectifs. Vail ee quont,:falt les amiraux. frangaiset anglais. (Applau- 
„dissen nta.) Ils ont étapli ao armistiee. Cet acte qyi devait être approuvé, 
qui l'a été, a élé suivi par des-nêgociations. det 

; “ A nesujs p#s sans espoit Wes négociations pourront aboutir à un: 


Weihat satisfaisant, ef que \interVention des'aiitanx de France'et d'An- 


gietee'pourta amencr on arrdhigetient hgooábte ‘ct pertinent edtre le 
‘roi deine ‘erla Siëthe? (Edbitds HF Jenie'sdis be'iytië la châmbre én pen- 
“seràz m fänint-à thor, je eröis que lat riëdliation ‘dd Îa: Pride et:de l'An- 


gleterre garântira le bonheur et Ia Wberté: constitu\ionneite aus‘Siciliens „ | 


„et go'elle grep rijn permanente -des couzonnes de Siaile;et de Na-: 


‚plegaug la tête: A 
„n DIUpg allosian, 2446 fhite au prétendo, plfkant, qo% nons agrians 109a, g 
ek Von selpble proing.gae nous ayriond dû (aire la 


‚ya un ap ariens du laire 
t EJ te à CEREbdeasion. Nous avons fait ce due, seldit toi, nous 
vien faire. Nous avons vien gde fe nilsiidehe espognol refókneiÂë a'Ma- 
KE, ge fe Ë iministre BORA vùfe ELS lenvoyë de Malriden-Angle- 
têite! Fo riconddid que PEspäg MAP oé drdeöurtoiad, ga’urre réparation est 
-due;, et je eompte que, lorsque le gotvernemeut espaguol réfléchira avec 







frangeie désirai banivre nne politique. pacifique vis-à- 










calme à cette affaird, et verra linsufisacp des raisóns qui l'ont 
il pourea étr& disposé à fatre tlläréparatien. *o ir Ìi 
» Gependant je ne vais pas aussi loin que lhonorable 

drait que pour ee fait Angleterre déclarât la guerre à \’Bspagne. On m'a 
accusé d'avoir adopté des mesures tendant à la guerre, C'est là que siëge 
le parti de la guerre. (Le noble lord désigne les banes de opposition) L'an- 
née dernière, j'ai déposé sur le bureau; tous les papiers relatifg. à cette af- 
‘faire, et fatouc ne pag savoirce que, Fen pourrait me degsander de:plus. 
J'entendsd'honorabfes membres ge rdgriëe Sur le miystère:et-le voile-qui 

‚planentijr le ministète des alles Élrangbres & voile inpdhêtrable pour 
les yeux des curieux ; mystère que l'on aïmerait à voir ember devant Îa dis- 
tribation quotidieune aux houvrables membres de tous les bulletins des 
dermërés dêpêches regues chatqde jour aú ministère desatirires Strangèrcs. 
(Hilarité.) 

_ »Je ne nic pas ce qu'une telle distribution pourrait avoir. de commode 
ct d'instruetif (on rit), mais je donte qu’an tel système dût contribuer 
beaucoup au maiùtiën de ta paix du mönde. S’il est, selon moi, an ‘système 
de nature à plonger le pays dans les difieultés, à rendre ces difficultés in- 
surmontalrles, et à amener des ruptnres inévitables; ee serait de mettre 
une assemblée nombreuse dans le secret des transactions diplomatiques. 
(On applaadit.) Cette publicilé serait fatale dans quatre vingt-diz-neuf cas 
sue cent. Báô de réllezioun pessihle, pas de retour à une clause d'abord re- 
jetée, puis réputóe, admissible. Bientôt vous verriez les nations placées dans 
une de ‘ces situations où il n'est pas d'autre moyen de se tirer d'alfaire que 
le moyen auquel on a qnelquefois recours entre particuliers, une rencontre 
honorable, Il eziste en Angtelerre une sociëtë contre le duels c'est à elle à 
empêcher Phonorable membre güi voudrait un tel étàtt de chótes ‘der pous: 
ser trop loin són goût pour les révölations diplontatijues. (Eeoutez:!)’ «+ …— 


la dèfense : ‘ nous.nóus ppsous devant cÂte: en pramoteurs- de la paix (pro- 
moters of peace) ; nous nous pospas en hommes qui ont travaillé assidù- 
ment à prévenir la guerre, et , dans le cas ou la guerre éclaterail, ày 
mettre un terme le plus tôt possible. On nous reproche , au contraire , et 
ce‚mot résumne l'accusation , d'être les partisans de la guerre , accusation 
et reproche étrange cn _fage de nos actes! La chambre est juge: c'est à 
elle à se prononcer ; nous attendons sou verdict avec conlianee. (Applaud.)» 
S Der » 

Tant que dura la. lutte militaire des Italiens contre "Autriche, 
les idées mises en avant par des factions désorganisatrices eu- 
rent peû de $uccès: tes factions voulaient reléguer bu second 
plan la question de l'independanéeterritoriale, pour s'veeuper 
d'abörd dela constitution intérieure de toute la péninsule itali- 
que. Cét ajvurnement forcé, dit le Constirutionnel, n'a puint 
décoaragé les auteurs des divers prujeéts de reconstitutiou intè- 
rieurede l’ Italie ; tes fusionnaires, les uaitaires ont, au con- 
traire, profité de l'espèce de calme intérieurque la suspension 
des hbstilités a assuré pour quelque temps aux populatiuns 
italiennes, pour remettre leurs projets sur le tapis, puuren- 
traîner les esprits, plus enthousiastes qu'éclairös, vers le but 
qu’ils leur prêsentaient comme l'ceuvre'próalable à accomplir 
avant de'pouvoir s’vecuper de Vindépendance territoriale. - 

« Acet effet, continue de Constilutionnel, M, Mamiani à Rome, M. Mou- 
tanelli à Florence, ont publié deux projets de coustituante italienne qui, à 
quelqaes détails près, s’accordent parfaitement. Ces deux chefs du pärti 
exalté auquel M. Mazzini avait donné te Litre de Jeune-Italie, veulent attri- 
buer à une assermnblée constituante nommée par le sulfrage universel à uu 
seul degré, sur toute la surface de \’ italie, le deoit de refaire la carte politi- 
que de la péninsule, selon son:bon plaisir, de maintenie ou de détruire les 
Etats aeluellament ezistaats, de fatre de,lItalie tout enbière un Etat ani- 














que, républigue op cayaane, d'inypos 
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['ebhaip Á'Loutes les utopie, à Ldulés Ics paSsions 


» Si, comme nous avons lieu de le eindes ce projet de constituante, 
aussi peu réalisable dens l'état actuel de Europe et de V'Italie elle-même, 
recevrait un conmencement dezécution,ce serait pour la péninsule le signal 
d'une nouvelle période d'embarras, de dissensions intestines, de révolulious 
partielles, qui n'auraient d'autre résultat que d’ôter à l’Italie ce qui lui 
teste de force, et en même temps tout espoir dindépendanee. 































font craindré qhe cette prévision ne se réalise bientôt. 
» Déjä Rome ct les états pontificauz ont nonimé les 
Tes représènter dans eelte constituante géuérale, Florence a suivi cet exern- 


‘ple. Le déeret qui a été présénté à cet elfet par le ministère Montanelli, a 


dans Ja chambre des députés; le représentant Lambruschini a-t-il eséayé 
de s'opposer à ee döcret 5 vainement a:t il tenté d'y introduire un axticle 
qui délinit le but de Ja constitgante et qui détermiuàt, eu les limitant, les 
pouvoirs des députés loscaos, le niinistre Montauelli.p, insisté pour qu'on 
laissât dans le vague cette question, et la majorité, intimidée par la rue, 


l'idée de la constituante italiënge, Les députés toseans partiront done sans 


»'sensitälien, a dit Montanelli dans cette discussion, voudra probablemgnt 
p respecter l’autonomie des États ; mais si la nécessité suprême de Wltalie 
» exigeait le contraire, toutintérêt localou individuel serait obligé deeéder 
» auz destinées de la nation. » dk een, do Ze 
» Cette manière de présenter Îe rôle de la conslituante.italienpe est pen 

„rassurànte pour le graud-due de Toscane, et déjà. plusieurs) organes de la 
presse modérée en ftalie ont dit que le,souverain avaì 

tion en approuvant le décret présenté par son ministère. 


tous les partis politiques 





miant et de Moatanelti, 
_»Onespère cependant que 


„comme il Vest, que la nouvelle 


KOE AKE PS Et Et ED ja or TOR 
le ministère piëgdontais, bien!’ convaincu 









‘rânces de Ja graände tmjorijé des popülätióris italrennbs,‘repobsscha toates’ 
‘les propöëitions qal pourront aí être ‘sdeúiites pour prendre part à la von-. 
'stituante itätferme. B'hnvettare'de la session: nouvelle \les-ohambres pié- 
- mort aises'va fournir à M. Gioberti ane-oteusion solennelle pour s’expliquer: 
catégarigwement à& oe sujet, Si.noùs pous er rappaftons À potra gorrespon- 
danee, le chef du cabinet piémontais:répondra: par ua refs gapligite à 
toutes fes motions qui tendraieut à engager.son gouvernement dans l'oeuvre 
de.Montanelli. Cen iel et essen adrie ú 
» De la fagon dont Ìä question est posée, agr Aatrementsérait, de ro-: 
“pos délibéré, courie'au-devant;d'ug suicide’ politiguë, ee serait préndre amie 
“grade patt de fesponsabilité dárid tous Tes êtes irrefékhis üë: vas pro: 
larre La cohstitúaùte dela Jeunt-Italie.» 0 ete ee 
Eemmeer mt 5e 
vc Jaittnis ‘a’ presse auiglaise ‘ne s'est'oecupééavep tant.de soin 


nicle contient aujourd'hui un nouvel article relatif à la ‘sitúa-j 
tion: dele question du dhef:det’ empire j Mute ‚ Hd 
…Kób leet éars aaront dregró présent à la miëmioiee , dit le Chtoniole, qae 
par 1 vote sur une êlause prééédeate ‚ Passemblée avaitrandu hommage 
"au ptitcipe que Ie pougoie” suprême de V'émpire serait tonfiéaux mains 
d'ane seule personne à-choisir parmi les princes régnants on Allemagae. 










































fait agir ‚4 
“8 and 


membre, qui vou- 


»® La chambre'a entendu ct apprécié j'aime à lereroite „ Faccusationet | 


» Les événements qui se succèdent depuis peu à Rome et à Florence nous 


députés qui doïrent 


élé adopté par les chambres toscanes et signé par le grand-duc. Vainerment, | 


par les tribunes, par la presse violente, acédéàla volonté de l'auteur de 


instractions ; ce qu’ils voudront faire de PItalie sera bien fait : « Le bön 


le.sayverain avait signé son abdica- 


» L'attention de tous les honimes sages, de tous Ies’ esprits éclairés, de 
ui tmettêéht ‘la qüêstion de ‘Piridépehdaner “nhtio-: 
nale au-dessús de toutes les idées de recbristithtfon intériëtire, "tst fide: 
matatenant sur le: ministère sarde. On n'ighore poitt toutes: des dérmarcdhés d 
quta tentées M. Moútânelli pour 'entraêner dans ses projets ;en coûnaît:tou-. 
-tes les obsessions, toutes lés'incitations-auzquelles il a été en bütta de la: 
-part des meneurs de la factions de la Jeune-Jtalie, et l'on se demande. si le: 
ministère Gioberti saúray pourra sésister Acek appel des .parlisans de: Ma-' 
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ù ble neel DE nt pe Tbne © ten. kd 
direction imprimée ä ses. adeptés 'pár Ie 
‘parti de la Jeune-Italie, est ei oppositión directe aïec les Vules et Its bape! 











des affsïtel'de V AHerrragne qu'en cè moment, Le Morning Ohro- | 


Cette clause fut adoptée en dépit de opposition des députés autrichiens: 
Lorsqu’ensuite on fut arrivé à l'importante question relative à lÌ durée de 
ce pouvoir suprême, on a vu se reprodaire ce qui arrive assez souvent dans 
les gembreuses asseinblées poputaires „c'estràsdire uns difficalte inprévee 
contre laquelle la majorité Gagern est venue se briser comune la vague 
coutre le rocher;-L'empereur sera-t-il héréditaire ? L'assemblée a dit : Non- 
Oecupera-t-il Îé trône impérial:pendant la durée de sa vie? Non. Pour 
douze ans? Non, Pour sie, poùr trois ans? Non, et tonjours non, de 
sorle que cette importante qecstion doit être regardée comune retirée 
Et-non avehuctll nös est dâke ‘permis de deinander, au nom du bor 
sens, ce que sera lempereur des Allemands, Ce n'est pas la prenièrd 
fois que nous avons vu l'assemblée nationale allemande engagée daus und, 
lifportante question, prise tout d'un coup d'une espèce de paral ysies ; 
secouer la lête à toute proposition qui lui est soumise et finissant par les 
rejeter toutes. Certes, nous sommes loin de lui reprocher à cet égard do 
_négliger ses fonctioas òude s’acquitter tnal de son devoir vis-à-vis de ses * 
commeltants,Le fait est que cette assernblée n'est pas uu corps gouvernant $ 
régulièrement constitué, et tenu de suivre sa propre marche sur les nom-f: 
breuses questions au sujet desquelles la masse de la nation ne forme ju: 
mais une opinion décidée, Ellea été convoquée dans le seul büt de don“ 
ner une expression à un seutiment et d'effectuer ui dézif supposé eiste. 
dans les ceurs du peuple allemand, Le fait vst que sur cette grande ques- 
tion,‚à la solution de laquelle les Alferaands rattachent leur existence com 
me natien, ceus-ci ne savent pas au juste, ni l'assemblée clle-mêmess 
ve ga'illeur faut. Da mament où- cette question a èté agitée, il y af 
eu parmt eux une gfadde divergence d’opinion à cu sujet, sans qu’ilig 
aient élé eu état dese former nne idép nelte et claire du besoin qu’ilë$ 
gentent. A, pet égard) Vassemblée reflète, Gdèlement image de la natioit® 
elle-même. La surface du miroir er obseurd et. dnluse Rn que l'objet de 
u et EN onnd "À 


qui luiest présenié st lui-même dontcax, chatgeänt et 

aux 40 millions d’ Alletnands ane seule langue ct ùnè seule vore, elles 
mandez-leùr si en réalité ils désirent êlreréunis en un empire ou ne pasd. 
Pètre : nous doutons fort qu’ils se trouvent d'accord au point d'en obtenie: 
un oui intelligible, Dans cette incertitude, il reste maintenant á voir quelle 
marche les guuvernemsents aflemands fageront à propos. d’adopter. L'avett 
des députés siégeant à Franefort, qu’ils n'ont rien à décider sur la durée d 
pouvoir suprême, équivaut, seloir nous, à uue abdication de l'autorité su: 
prême qu'ils avaient réclamée jusqu'ieì, Or, si l'Allemagne, au lieu de 84: 
trouver d'accord, n'a pas d'opinion arrêtée sur cette question, counnent | 
faire résoudre par ['assemblée quî Ta représente ? De tout éecì il appert évis 


demment que si,en élfèt,il est nécdssajrd qe l'Atlémigne regoive ane: dont 
Pâr' Passentinrent mutael de 























































































velle‘orgatiisátións il faut gu’êlie P&lRetue' 
geuvernements parlicùliers, et non 'pâr là dêéistón d'ün corps législatif pe 
pulairé et ieresponsable. C'est ser kes grandes puissttnees, allemandes qu 
repode la grave responsabilité résaitunt de la prásente crisé „et maud vespé 
rons fes voir, étroiterent unies, s'vccuper du rêtablissemeut et du perla 
tionnemeut de l'organisation fédérale, qui, ainsi qae l'expérienee l'a prouí 
vé, esl nécessaire au bien-être de leur commune patrie, Une coopératio 
franche et cordiale de la Prusse, de Î’ Autriche, de la Bavière et du Hanovrt 
dépasse nos espérances dans les conjonctures actuelles ; cela n'empêche pd 
eependant que cette coopération ne soit impérieusement-nécessaîre, et nòú 
avous la couiltance qu'on ne s'y refusera pas avec òbstination,' 
TTT nt, 
Nouvelles d'Angleterre. - 

(CORREÈSP. PARTICUL. DU JOURNAL DE LA HAYM) ' 
Londres, 6 février, 4 


La chambre des lords n'a tenu aujourd'hui qa’une courte séance et.# 
s'est veeupée que d'ohjets d'un intérêt purement local. En: 
Letteren: 


REN 






tere 


Le colonel Sibthorp annonce que, lors de la présentation des budgets, ij 
proposera de réduire de moitië les traitements des hauts fonctionnaires d 
Pordre civil. 4 
Lord John Russell annonce qu'il présentera lundi un bill-modiGant 
formule du serment que doivent prêter les mvinbres de la chambre. (Ap 
plaudissements.) Ne NEE - 
… M, Urguhart demande au secrétaire. d'État desralfaires oommunicatidf 
de Loutes les pièces relatives aux négpeiations qu ont amnené la présence é 
la lotte anglaise dans la baië de Naples,elc. ì 
… Lord Palmerston. Cef piëtes seront commaniquges à la chambre quad! 
le moûiéût conivenabte sera vena. 
M. Urguhart: Quand le moment sera-t-il arrivé? - 
Lord Palmerston, Je ne'puis le dire, mais il arrivera; (Hilarité.). 
Sir George Grey, scerétaire-d’Etat-de l'intériear, derïande au nom d 
gouvernement, la prorogation pour six msoisdu bill portant suspensicf 
de ’Habeas corpus en Irlande 
L'orateur entre dans de longues considérations pour établir la nécessi 
Où sc trauve le gouvernement do maintenir sous sa responsabilité, ped 
dantune période limitée, cette mesure d’azoeptioa. Il déclare en mt 
Lemps, au milieu des applaudissements de Ja.plus grande partie de l'â 
seinblée,que le gouvernement est animé du plus vif désir de faire cesser Iä 
causesde mécontentement qui peuven$ encore ezister en Irlande en pof 
tant remède, pär des imesnrés législatives et autres que les circonstanc} 
exigeront, Aux saus de cette arde du Royaume-urii, Erk 8 
M. O'Connell’ présente) Varmerideifehe qu'il'a áatodeé et qui consiste 
faire nomrrer bne éodtrmission ehargée de faire ane énquête sur la situatij 
de \Irlande, ebde présenter un rapport sur la question de savoir s’il est af 
‘eessnire de proroger la suspension de \'Mabeas corpus. 4 
… djskonoráble. membre, en-combattant:la propasition du gouverneme 
insiste suetout sur ce point que la population de l’Irlande tout entièref 
doit pas êfre responsable des tentatives de x inse 
qui ont voulu fomenter ane vévolution, La 





tan 


quelques malheureux inse E 
Laséaace continue.  … j 

_ Dans la seconde partie de la séance d’hier de la chambre des commmar 
Mi. Gibson a présen!é une propositiontendänt.à limiter à agg heeverte duf 
des‘ d4éöurs prononcés Uns la ekanib?é,à: Wlexbeptinn- dos ùrs pronfij 


“eés- potir- développer éne proposition et-de oouzdeë ministres répondif 
à d'autres orateurs, Dn da tn RER ander hed He Be ef 
… Cette proposition, cam bhattue par lond; Joha-Russell et sir Robert-Ppe 
été rqjelée par A6 pojr contee;62. … af 
‘La chambre à regu Ie rapport gur Joadsessc.apcès one assez lougue dj 
cassion dans laquelle on a eptenduschhr'antees orateurs, M. Hame, qui 
étendu longuement sur les grië We colonies,et a dttribuéá uhe’ mauvál 
administration les Yréqueriied Yertaives ‘d'insurréctioa qui ont ééla 
Ceylan état Cap-de:Bóhûe!Bipéraáëc,: * *  — = ts: 
‚La séance ses} termintté par 'V'ádoption d'une proposition: présentées 
sir W. Somerville;suèrótpire pout-l'Ietande, propasition. ayant. pour. óbj 
faire noammèr une commission chargée d’étudier la questien de Ja m ol 
-eation de la loi des: pauvres en lelande, te denn dan 
Le Morning-Post annonce.que.lord Seatop , gemmandant des 
lonienags,193.ramplaser lord Gough, sonvae général en chaf des brad 
britanniques dans P'Inde. ta de 
… „7 La lotte de P'amiral Napier était à Gibraltar dans les derniers j 
jankier. 25 3E it 


vei 
_ 


‚me Safhkdì prochaint 10, il y aurá an grand banquet:au: palais Bu 
hind, blúi célébrer le 9e anniversaire du tiariage de la reine. Led 

. — Un journal assure que la reine a adressé une tettre autographo à Bie% 
pour lui témoigner toute la: sympathie qu'elle éprouve pour sa hant? 
fortune. Ge jourzal ajoute que l'Angleterrea consenli_à ce que la Fail 
„iatervienne les arings à la umaia, sil, y a lico,pour.rétablip la Saint-Psrtl 
son trône temporel, s 


—D'après un document soumis au parlemeat,il_y a daus les eolouies an- 
8itises 45 gouvetúeurs ou viee-gouvernears ; 8B-de ces° gouverneurs: re- 


goïvent 7,000 liv, dé traiteidént annuel , 2 rètoivénit 6;,000 liv. , 5; 5,000 / 
lit, 2, 4,000 liv. , 4, 3,000 liv. et les aûtrés des tráiteitiëuts moins élevés: 





DE LA SESSION LEGISLATIVE 


OUVERTURE 
; DE ARDAIGNHE,, 


Le roi Charles- Albert a vuvert, teilss-fóvrier, tes-chanrbres de - 


Sardaigne, par le discours suivaftt 7 

e DISCOURS DÛ ROL. 

__"« Messieurs tes sénateurs et-députés, c'est pour mon ecmur une douce ct 
» agréable cohsolation de me retrouver parmt vous, qui veprésenter si digrie- 
» inent là natlon, et de vous voìr réuuis à ouverture solennelle dece par- 
» lement. Eeen 


» Lorsqie j'ouvris pour la première fois-la session des chambres législa- 


» lives, notre fortane était différente, mais notre espérauce n'était pas.plus 
grande; elle.s’est. même accrue dans l'asprit des hommes résolus, pàrce 
‚» que, à Veflieacité de. nos antiques titres, sont venus se joìndre les ensei- 
» gnemels de l'expérience, le méritede Pessai, le courage ct la constance 
® dans les inforlunes, rad ì £ 
» L'eavre à laquelle vons autez À Lravailler dans cette seconde session, 
west multiple, diverst, dilligite, ef d'aütant plus diguëde vous. 
‚» Quánt aux questjens d'grdreinlérieurs npys-auroug à vouer notre al- 
“» lention au développement des institutions que nous possédons; à les 
‘wineltréich harmonië pacfaite Javea l'esprit, avac- les besoius.du siècle; à 
„. pöurdutvrérdrferg kjement euwe quë complètera l'asseunbiée cousti- 
„'»tuante de la Haute- Italic. 
j ° »o:Le gouvernement constitntionnel s'appuyera sur deux principes: Le 
k Yòt et fe peuple. Le premier donne l'unité et la force; le second, la liberlé 
san et le pt ogrès dela nation, 
 hgiakgjg-(als sea parts wi! 
les chargesel 


EE ‘ 


»edelle de mes (ils au: satut. at à Pindépeadaüce déla patrie.. -— KE 
 DVous m’avez dignementdecondé dans cette diflicile entreprise. Con- 
»Unuez à le faire, et sovez persuadés que de l'uniou intime de uos efforts 
» doivent naître la félicité et le salut evenmun. 
» Vons serez aidés, dans cette noble lutte, par l’affection et lestime des 
»natiens les plas civilisées et‚les plus célèbres de l'Europe, et spéciale- 
» ment par celles qu’anissent à nous les liens communs de la natioudlité et 
‚ »de la patrie. Nos efforts ont tendu à resserrer de plus en plug ces liens 
Ap? Fralernels ; et si les derniers événemenis de \'Italie centrale en ont pour 
uamoment suspendu l'effet, soyez persuadés qu'ils ne ['empêcheront pas 
sip longtemps. La confédéralion:des princeset des peuples italieas est un 
des voauz lés plus chers de notre cear, et toute notre sollicitude tendra à 
la réaliser promptement. bk Mn A 
» Mea ministres vous front ceniàttro avec plus de développement quelle 







e, 


eb gesse, bienveillance et patriatisme. . ij 
» lime reste.à vous parler de uotre armée et de notre indépendance, 
» objets de toute notre sollicitude, Les corps de larmée sont recompusés, 
®acerus, florissaats , et rivalisent de beauté et d'héroïsme avec notre 
® fotte. Je m'ew suis tohvainca entes visitänt, ét j'ai pu as'assurer, par 
® leur atlitude-ét leurs applaudissements, de la pratiotique árdeurqui les 


1 »enflamme. : ONE 

» Tout fait espérer que la médiation qui nous al offerte par deux puis- 

Je Sances mdaguanimes èt aniies, amêriera une prompté solution. Si notre 
“® confiance était trompée, celane nous empêcherait pas de recominencer 

“7 la guerre asvo la ferine espêrancë de Îa victoire. 


E 









» Mais potte vaincre, il importe que armée ait Pappui de la nation, et 
j * cela, miessieurs, dépend de vous; cela dépend des provinces qui forment 
k une, partiesì précieuse de notre royanïe et si chère à nòtre ceeur, et qui 

jeignent ‘aex vertus coumunes Phonneur dela eonstance et du 














onsp ; 
votee peinsde” 0 EES MEE 
Il ya encure quelque chose de plus siguificatif que le 
“discours du roi dans un article de la Concordia, journal qu'on 
Bait recevoir directement ses inspirations de M. Gioberti, Ge 
Joùrnal jusqu'ici tout à fait ennemi de la constituante itatienne, 
“change quelque peu de voie, et, luin de proserire cette idée 
Maintenant sì populaire à Rome, à Florence „à Palerme, à Ve- 
Mise, il y applaudit; maís:en t'ajournant à des tenips meilleurs, 


‚on la subordonsant.à.des ógentualitès victerieuses, Sous ce rap- 


ue 1 ap 
_ devant vous lezefnplé de 


apert, la phrase suivante est fort curieuse : SAE 
ie € Unissons-nous À Rome et Á Florence avec le.serment quesi, grâce à 
Ar coopération „ la guerre a &lieareux résultats, nous rénonoerons au 
de la victoire , e& nous nous soumettons d'avânce à &e qaïsera décidé 
Ma constituante de toute 1'Italie délivrée! o*- Bet En 
… ka Concordia cunsentiraitmérùe à la nomination de députés 
Sèmontais, pourvu que leur maudat, soigneusenvent limité, 
emit pas-en péril la courönne copstitationnelle de Charles- 


Albert. 


Sn. 













Een __… Nouvelles d'Italie. 

f ó L'dxtrait-auivämt d'iure: lettre adressée de Roiue le 27 janvier 
‘Mdournal des Débats, peut donner une idée de la situation mo- 
Mo de laegpitt8 dunionde ekfétien: « … - 
pech ftp adunte riep ä prédite, Geh.à propliëtiser ici 3 il peut s’y passer 

Jee éhosds los laë Éera ea ‘elles pn pen Zx brard ros. fer ne 

Fehâtbiëine' podtifieat-a til troablg:fa: stdipeur ‘universelle,-on en ft du 
rit des lävres pt er-pâlinsant, Jai ontenda.des-oprés Jg lira en cliaire, au 
ard Pun sitence de mort; j'ai vu près de Sainte-Marie-Majeuce un 

8pê dhäbitants dei monti, armés de poïjgnards, en défendre l'apprôche 
Wejx passants : « Lisez, mass ne toucher Pas, ou vans élès morts! » 
28 peuples que l'on n'a paslaissés user de legr pensée, que l'on a gar- 
Gaptivés commeon garrottait jadis tes- enfants au maitlot, en arri- 
&deriëdnért paralgtiques de Plspirtt, Et ide Tähte a été com- 
Wipe EL, par’Louis:X1V,et par biet Patres: ui sait st tout lé 
„res dns révolutions h'est PBP OCT 
pres eet OE plüs Cohtradictoire que de qui dë pise. Ui drs’ a Lit tout. 
p 8 le voysge“de Gage pour aller demander, du päpè” Pabsotütion 
bee jj Ritent ui vient d’avoaer au confessiontal que le 46 movem- 
kaar a tirb.arin A Bidat Pere avec Vintention dele tuer, cas réservé. au 
ip le rif ier demen En euréa capporté la permission. d’absou- 

Somanapieadan sd wiene par, mate. Mais, d'un autre côté, lez- 
On a rice et zelde dans la | es Pe 
Ori ek ie ie duì tralsait aile les'raed des chapeaùk de dardinalk pris 
. ndldel eld Mamifestatfons dömoofsttjads', manifestations réde- 
Ai nei doht afenefllies mijten ealaië* Toit vela tombe comme de 







eg ad bn lac. Ze pie 
sad. 5 Dn des lig à chté d'une admonition 








bistöre"ont leur cours 


Sans adt 
hel Les; petits -bondgebis et 


ijze que p 

“ie 'ohs’ch induiête,- Chacun daïsse: faire; 
des lassen infériefresdont- eneore- tròs-persuadés 
" Jaal ; ils ne preoneat aucune part za euvement ef. v'en-laveat 
è Zen nek on, MOÀ AWS ER oe , 


4 


‚€ 


anapt.à Aas peuples,dèn ina d- 
ps Bank es hennsacngneirien pan? mf 
»ikene ; en composaut.ma cour de \’élite de:lKiat; on cousaervnt ma tider 


vaestka politigne du gopvernement eù cequi concerne les questions qui 
+ àgitent la Péninsule; et j'ai la conance que vous l'appcéciescz aver sa-- 






si |F môs dans leurs casernes:No, 


fange et les insmondices par | 


ddoision du 27 j uiltet.dernier,aeaarda la sanchion qa’ zó 
it alde 

tlälien. coûvre:les murailles de ses }- 
flaitense da ministère italien , f 


: <monitlon pegbendll adressée au pey; Koime po ler aux |, 
Keetg et À la dj mité gui le distinguent. Ö deate pour le rappe € Ì 
kr uent, % t person- 
Mae nk hoi ie drbs viole iis it celg, on passe, et p 


contre 124, 
Qe'anrezeomsnumid huit } 





Ids der 


les maius ; cependaut le moüvernent lai-mêine se précipite , parce que la 
force qui le détermine: ne trouve: de la résistance null pdel,: On n'a'pas 
même peur, ce serait un sentiment trop vif; ou a peur d'avoir peur,» 

On éerit de Flurence, le 28, au même journat : 8 

« L'état moral et politijue de la Toscane devient chaque jour plus dé-. 
plorable, ct les moyens emplóyés par une faclion qui a ses chefs au pouvoir 
produisent les (fistés ellets qu'on avait prévus. Ee ie 

» Le ministère a faït voter par les chambres de nomination de députés à 
la constituante de Romc parle sulfrage universel ; maïs cette propositión 


| wreût pas été-admise ‘sans la pression des:clubs ou cèrcles populaires qui 


pendant trois jours se sont assurriblés coanneen permanencesur la placc. 
publique. 0 ne Se Ul . 7 : 

» La loi a étá volée sous les clameurs iinpéralives des ultra-démocrates: 
qui avaient envahi les tribanes. Un article pourtant a élé attaqué par quel-… 
ques députés courageuz , celui;zai donne aux députés constituants le droit, 


de voter des chaugementsaus institutions politiques desautres Etats italiens. ple, à Bonn; à Aiz-la-Chapelle, les démocrates n'ont pas obteuu une najo- 


f rité au&$î forte qu’ile auraient pu s'y’ attendte d'après leb élections primai- 


droit exorbitant qui peutentraîner les inconvénients les plus graves; mais 
ila fallucéder devant tes démonstrations meuegantes des tribunes, las- 
semblée ne recevant aucune proteclion da ministere et le président'n’ayant 
à sa disposition aucune force pour faire: évacuêtr des tribunes , et ses ordres 


| à cet égard ayant élé accueillis‘par des injures-ét desmienaees. …« * 


» C'esbaiusi encore qu’a été volée la création ‘d'un popier-monnaie qui 
achèvera notre ruine. Le grand-duca avancé:á l'Etat des sommes considé- 
rables ; il n'en est pas rembourst, et sa liste oivile même est en soulfrance. 
Ses ministres , pour le consoler, lui-promettent le trône de l'Italie centrale, 
ce qui signilierait ae Rome ct la Toscane ne devraient former qu'un seul ; 
Etat ‚d'aprés les plans de M. Montanelli, gränd promoteur de la Consti- 


| taanteitalienue, En attendant, nous voilà ehargés de 1Ä millions de papters 


à cours forcé, i 
» Les Lroubles de Îa rae étant presque jouraaliers,on y fait ordinaire- 
ment peu d'attentiou, Mais hier Pámeute a,8r-des plus sécieuses et le sang 







‘ 


ja coulé, Quelques gentaines d'lapin: nardaasy Ae: pikke en, attaguant 
Îlae gorpede raid dn mise Pi ice ien lg jj et blessés de 
p 


artet d'autre. 
» On ne sait pas encore au juste quels étaient le plan et le bat des sédi- 
tieux. On remarque seulement que cette tentätive est désapprouvée par uos 
jouraaux ultra-démoeratiques. La Toseaue était peut-être le pays le plus 
heuseuz, le plas paisible et le mieux gouverné-de to:ite l'Europe. A présent 
nous ne voyons parmi aous que détresse , discorde et violence, » 
: Bolegne, 28 janvier. 
_ Uwe députation s'est rendue auprès du général Latour, pour 
le prier de vouluir bien.ne pas partir, et cela afin d'éviter leffu- 
sion du sang. Legênérat a répondu dans les térmes suivants : 
ela reconùaissance nvus lie'aux Bblunais an milieu desquels 
» nous vivons depuis tant d'années, mais notre honnear nous lie 
và Pie IX, parce que nous avoùs fuït-ún traitbavec Grégoire XVI 
»et ses successeurs, et nous devons, en cohséquence, obéir aux 
» ordres du svuverain puntife, »' 80 
„ Ou sait quel‘ordre de Pie IX est autographe et jvint-à V'ordre 
du jour du gönòral-Zuechi, Finalement, le gónérat a promis de 
diffèrer son départ de deux jours, etilu donné a entendre que 
sil’ adresse. qu'on lui avait prósentée était appuyée de quelques 
centaines de signatures, sa position changerait. : ì 
Qaelques dragons paraissent disposés à partir avec les Suisses, 
muis il y adesoflieiers qui deolarzent être [taliens de coeur et ne 


pas voulvir se battre contre nous, L'adresse au gónèral Latour. 


sera imprimée et signée ensuite pur es citoyens, mais le peuple 
est dêcidé a engager une lutte terrible si les Suisses persistent 
dans le projet de partir. Toutes leg mesures zout prises. — 

Du 29. — Le génèral Latuur-persiste'à vijttoir partir, en ver- 
tu des ordres secrets qu'il a regus, malgró des raisons plausibles 
que luia oppusées le prósident. Tous les régiments sont enfer- 
usles armes. Hier, 
ida : 





ED reke 


emmen? 


assacres. 


ik 


qu'il se trouve suflisamment justifió aux yeux du papeen ne par- 
tant pas. (Alba.) 

— On écrit de Naples : 

« Le comte. Oudinoff, secrétaire de la légationde Russie auprès du saint- 
père Îe pape) vient-de moùrir duwt manière déplorable; voici:coniment : 
Il avait guitté Rome en même temps que le pape, et s'était établi â Naples 
avec sa famille, On sait que depúts Parrivèe dur pape à Gaëte, le toi de Na- 
pless"g tend sonvent, Or,:BÄM: s'ost Aûliargusdtef1Sjakeierg à Ui beires, 
à Naples, pour se rendre à Gofte, ‚et le. coste’ Oudiopff, qhi avait passé 
quelques jours en visite auprès du saintspère, quittait Gaëte sur le steamer 
anglais l,Antilope au même moment que leroi Ferdinand quittait Naples, 
à bord Bu Pesuvto, pour aller à Gaëte, c'est-à-dire à dix ‘heures du ‘soir. 

»Tesdedd steamers se sort tèncontrês, et un choc a'ellièu ; 1’ Antilope, 


} qui portail le comte Oudinoff, étant le plus petit des deux bateaux à va- | 


peur, se ressentit le plas du coap, tellement. que le comte Oudinoff, qui se 
trónvaît sar le pont, a été précipité à la- mer. Le roi a immédiatement fait 
arrêter le Vesuvio et á eömmandé au &apitaine de faire descendre tous ses 
canots pour tâcher de recueillie Pinfdetuné-comte, mais ce fut en vain; 


son corps ne put être retronvé, et tout ce qui fut rapporté à sa malbeurcuse 
veuve fut son sac de nuit ct son carton à chapeau. » 





| Nouvelles d'Alle magne: 4 
__ Faancrourt, 5 révaran. — Le comité‘ de constitution, daris sa 
séance d'hier, avant de se mettre à fevisér ‘Ia constitution pour 
la soumettre à la seconde lecture, a pris la résolution d’invijer 
V'assemblée nationale à suspendre la seconde lecture du-$ l en 
considération des rapports ‚de lAntrighe et, du Schleswig-Hol- 
stein. Cette sbohA bk arit nit ph ïnpoftante qu'elle ne 
laisse plus dópendre de l'assentiment de J' Autriche la fondation 
de l'état fédèré., Ake ee 
‚Le gomité propase ensuite les paragraphes Zet 3, par la raisor 


qu'ils n'ont êté propusês que pour amener ane solution dela: pov 
sition: non claire. de 1’ Aûtriche-ehvers VAllemagne, et 


als 
pewrent d'datantmieax Ôtrerayés dt’ itsreposent sur lapis 
de l'union personnelle et rendraient plus difficite! fa'sótution de 
Ia question du SchleswigsHölsteif.” ** 
Le comité a adopte l'un après l.gutre, par. 15 voix contre 5, les 
paragraphescqdifonment là éhe En Renne eikel ú 
(155° Séance de vaepbige @Blianale de Francfort.) 

„La proposition du comité international par rapport‚à‚la dóli- 
fituiop dôfniive des frondiper Ant Je grands Dena de Posen 
Slau ainsi oopgue: « L'asserilag patinnele) eonfpimament,à sa 
heid 
vâservóe pour la ligne de.démareation fxée.par le-cumuiis- 
seire.de l'empirc,: M.de-Scheoffer Bergstein; ». Indépendaament 
de%ELte propositior db: la! ootiiiksion,'\'assemblèe- était batste 


j dans là séaneede ce jour de erdganst äyant rapport à cet objet 


8 Serafin a donné pear.rbfültât adoption, (par 389 voix 
re 1&4, des conclusions de la- commission. en, 

‚Lù proetajtis soarree aara tieu jekdì Bfeveter son y dieontera 
ters parsgtfap ës des drolts fondáimentgux, 


* 


j: considèrée comme avortée. … «* 







x - ai et EN : $- » k | 
P. S. Legènéral Lätuur, voyänt Vattitude de Îa'cité, déclare |: 


— La Gazeite de Côlógte présente le rósumó “ci-apròs des 
premies-résultats comme eonnus des éteetians definitives: … 
__‘Áù*hombre des “qüeldiës nófjifBtOnb à 15” Setdride elnibië dais la 
prôvince rlrönane et la Wesphalie, qui sôût connuês j usiu’ieì, on retarque 
celtes de'M. d'Ester; médecin à Cològne, dù barohi'de Wineke, du aúnistré 
d'Etat de Bodelschwingh et de M. Pemaie. 
„À Cologne et auk eùvitons, fes élections à la seconde chambre répoüdent 
assez bien Aux élédtions prienaires : elle sont décidêment demoeratiques. 
Les deux candidats démocratiques ont été nommés à. Cologne & une forte: 
majorité, Bona aúësi a faît passer les sietis ; mais la mrgorilé était plus fai- 
ble. A Deals, châcún dés deux partik en a fait élire ún 3 à Aig-la-Chapelle, 
onenaéliù tro®, dònt deut dêmocrates. A Buisbourg, Leniry el Gum- 
mersbach, de mênie qu'à Elberfeld, on’ ‘n'a éla que des candidats consti, 
tutjonuels, Bnn . 
Il est bon de remargtüer qe dans plusicars localitèr, comme, par ezem- . 


ves. Cependant, d'après lès rapports sar les élections primaires, on peut 
prévoir que les gouvernements de Teèves, de Coblenveyd’ Aix-laxChapelle, et 
probablement aussi de Cologne, ehoisiront leurs döputés- parmi les candi- 
dats, déwocratigues. On ue sait quelles conséquences aura cette vietoire- 
La joië des vainqueurs s'est manifestée à Cologne par des excès contre le pein- 
Cipal candidat du paiti vajnen 

Îl n”ya pas de doute que les êlettións à la vecbride ‘éhambre aùront lieu 
à Berlìn dans le sens ultra-démoeratique. Il règne, bârani les hasses elasses 
du peuple et les personnes qui se sont emparées exclusivement de leur con- 
fiance, un souffle révolutionnaire, qut doit remplir defroi et des plus tris- 
tes prévisions tout observalcur uon préveùu. °° 

— L'actif de la Banque d'Antriche s'élevait, au 31 janvier, à 
265,993,097 Hlurins, et ie passif à 235;820,489 florins. 
as Pál eey ét ärkive ò Paris vec Szallay, ‘bpaustrêre de Kos. 
säth. LUS ést rendu par Breslag, Deesde et Beazelles, etil prô- 
tend être chargé d’ une mission poliique. Le journaliste Mahler, 
le chef d'insurgés Hauk sont également à Paris; Tausenau est en 
route pours'y rendre; on le dit accampagnê d'un graad.nom- 
bredes principaux partisans de Kossuth, qui formeront à Paris 
une Ómigration hougroise, semblable à l’éwigration polonaisen „ 


7 (Gasde Graetz.) 





- Ak: EET EEE : bs? 
_ Principautés du danube 

Un courrier ex pódié de Belgrad et de Semlin le 28,a apporté 
Peath la nouvelle que le chef ‘serbe' Syratiekerovitsch, :gaiaváit 
tentè de lever l'etendard de l'insurreovfon, er qui était parvena 
à séduire. une partie-d’an-bagaitton, voit-detwus còtés les Serbes 
et les Roitzes se lever contre lui, et que son entrepriie peut êirò. 


„ hl 





Nouvelles d'Espagune, 


Mapain, 31 Janvian. — Le décret royal qui doit apporterjgüel= 
qués modifications du personnel des officiers du service intérieur 
du palais, n'est pasencore signê. Îl est question, a ce qu'un as- 
sure, de la reintégration du comte de Vijta Hermosà dans l'in=, 
tendanee du palais. Il circule au syjet de ces asraagemente, 1ae 
foule de rumeurs.plus.ou moìns hasasdbes, in. ni 

La discussion du prujet dá lui sur ies cheiriers:pubstivs a esnti=. 
nué à la chambre des députòs. Le ministre et Ia coramidsiou oft: 
combattu avec énergie un amendement qui a fini par ne pas ôtre 
pris en consideration, L'antendement a été rejetò â la’ mejoritd’ 


de 101 voix contre B5, 5 Ee 
La séance n'était pas terminée äa départ;Aù göucrier. 
MOUWBILKS. DES AROEISGHS GARÛRREe 2515 | 
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deo ije rehne NEAK de En: 
avâkrtshier,'s’ det prticfus-dubhee pre te: an de- 
tachement factiëúx, qui est, dit-on, enitinai8d har Sito. Ce 
chef, poursuivi par quatre compagnies, n'auráit dû son salatet 
celuide ses hommes qu'à la connaissance parfaïte qu'il a du pays 
et à la précaution qu'il a prise de diviser sa bande par petits 
groupes, auxquels il avait dounáà rendez-voas sur la Rhune. 
Le général Erbistondo eu personne: est-arrivbà Santesteban4- 
Vera gst veeúpd depais- hier pár ane garwisdn respectable, ot des 
böride de ba: Bidassóa sont: bin given! Hierheir on-« ‘entend: 
: une Fastftaddssez-vivedd COLON Er sp Bft ESL ie Gre 1e "Fou 
était engagé entre le détachement qui s’y $rguvd es beraamde Soto 
qui cherehait à gagner la montagne, Je ne sais rien. de ‘positif à 
cet ógard,; … - 5 5 ok: 
Au moment de mettre sous presse, nous recevons la nouvellà 
suivante, Üne bande de factieux que,l'on croit appartegie à la 
faction battue par le colonel Serrans, a été atteinte dans la Sier= 
ra Ándia par les trou pesde la kefrie;ét a eu Plusieurs hommes tués 
eu blessés, et 28 prisonniers, qui-tous ont été fusillés, ‘tes whs à 
Estella, les autres.dans un vilfage voisin. Deux seutement ont ett 
la vie saùve, én considóration dé teur jöurvesse. Ui Cabeciltedont 
nous 1i’avóns pú savoir le hoijd,à fait 8à söimigston à Estella, Un 
autre, nori Recalde, a étô fait prisoninier &.cpnduit áParpos. 
lune. (Zuternationaldu3 jangjer} … … 0 








orks 1 
‚_Neuvelles de Erance.. 
“Paas, 6 Fevares. == Il yaoù aujonrd’hoi r&union dansles 
buréáux pour nommer une Eotwmiigsion' de aile tneatbtëis poa 
Vexäimen du fond dé la proposition rèläiite À'ùfië enquête bòg=- 
twe le gouvernement. Ke Be ge 4 | 7 hal en A En en 
… „On sait qua. [’pssemblëe,. sur la rapport d' one première mama. 
mission, a rejeté l'urgence demandée pour cetté prapasition,.I 
a'agitaojourd’hui,de statuer. sure fand môtno de Ja p ien. 
Avant de:nemnter:larcommniesitin-qos doit faire wa vapport àljas. 





sembléé, une discussion s'est engagetontre hieMontegnedsoali- 
sëe avn Îa röuniür du Patats“Natiohál;-et le'parti daggerwerne- 
dent. TE en te Ke EEE een ee te 
“RM. Lurèau, Kauchart _ Goyet-D bii fi Conte, de 
Loracbejaqigieib, Desörr., Pointet Abate ont ouminht: 
Wp laprapastjads Ant AlP-nomshês connafijkes contre lescans… 
didais.da la, gRe., CMER at Hse! ay iran 7 9 vake oe 


bore re af 
«_MM.:Ansouy:Elusurel;AlemnBeusseng sSauteyra, Sarratydos 
mians et Frichohoëteonten dia pregesiin par des condidóra: 
tiun &ifforentesoEly wonnen buf Odon miseaires! sd dutië epo- 
Wisà Nenduëie dl de Tomtowddite te re le. 














La 'plüs: grddde. partij he Ees, par Tes 
divèrsés puigsanie 0 ARBEESPalx confórdhoes U Bruxelles, zo 
jroajaat dang ee rogmafk Paris, Toùss/appePljkà partir podr 
a.rPunion, qpi est ArBlan 15 mars ; aucun dEÏK ne parait, au 


surplus, axtendpa,up.nbenltat sárioux do peaonfròe. Aj 
tre Aglik dans ka-flatrte: 


Eer ined ASPEREN À : 


5 Omg wr qe MG Marraat, pride Faseembide aafiondie, 


Les porlugais oase sont pas maintenusà lout cate d'hier par suite de quelquas 
j ventes qui sesont affectuóes dans oes fonds. — En fonds russes le 4 % (tuit de- 
mandé. — Les autrichiens n'ont pas varió. — Les fonds frangais étuient em 
hausse el ont donüé lieu à des affaïres três anirnées. pe 

ROTTERDAM , Mascasot 8 Fúvaien. — La tendance générale à notre 
Bourse était très favorable, 

PARES, Masn: 6 Fevaren, — Kous avous à signaler une nouvelle st trés 
importante amélioration sur les fonds publics et sar fa plupart des autres 
valeurs, Le mouvement de hausse qui avait conmeucé hier à se dessiner, a fait 
aujourd'hui d'énormes progrès: le 5 p c. reste en hausse de 1-30, et le 8 p. c. 
de 1-10. Dès hier soir , quand on a eu connaissance au pussage de l'opéra, de 
la remarquable majorité obtenue par le ministère , dans le vote de l'ordre du 
jour proposé par M. le général Oudinot , les demandes étaient très vives sur le 

p.c. qui y est resté à 77-25, en hausse de 55c. sur le cours de clôture du 
parqaet, ce matin , lesdispositions étaient les mêmes, et les spéculateurs à la 
baisse, tout déconcertés, ont aidé par le rachat de leurs découverts ‚à Famé- 
lioration que nous signaloru. ie te 
La hourse se trouve dans la nrême situation qu’avant l’avènement de Louis 
Napoléon à la présidence de la république; et il est à présumer quesi, comme 
taut l'annonce, la question de Ja proposition Rateau se rèsout par uu ameu- : 
dement qui concilie tous les partis, Ia rente retrouvera les cours qu'elle avait 
atteints après cet important événement politique. 


warait convpquë ee malin, A Phôtel de la présidence, loc megabras dà l'an- »Nïre ou spurituelle, Vebjealion rógssit peu. Janus s'en alla comma il 
cieune ‘commission de constitution, composée, comme on sait, en grande | était venue, Ed Re 












































majorit, des amis politiqnes de l’honora le président, Le but de cette con- a Un de nos: honorabtes reprósentants ‚ cönnu par l’aménité 
SOCM OR ENE wd une inter hang bai resereven aû | de son caractère, non moinsque par sa grande influence politi- 
conflit quit eiste entre le président erheed républigue et Fassemblée natio- que; se reposait t'antrè'duir de ses fatigues lègistatives, en se 
nele. M. Marrast anrait prétendu qüe l'ancienae commission pouvait décla- hauteur d $ collé Fe t'asphalt 
eèr que le président de la répubiliqae n'avait le pouvoir exécutif que par berkenen ba at bende hinder va 
deléggation de Passcmblée; . __“ [des boulevarts. Il se delectait à savourer le parfum d'un pana- 
“_» Sans rendre comptc de Îa discussion qu’aurait soulevée la prétention tellas, quand un homme sêtu d'une blouse l'aborda, la main 
de M. Marrast , on dit que la majorité ayrait reeonna que cette interpréta- | armêe d'un cigareen core vierge: Gitoyen, du feu, s'il vous plait, 
tion n’étaît pasdaris Pesprit de la constitntion , et surtout que ancienne | dit-il, Le representant laisse ses collègues continuer leur pro- 
corarnission u'avait aucun caractère pour donner une déclaration inter- | menade, et offre du fen‚à,son.interlocuteur, Ce dernier alluma 
prêtative. … Ee an TE EE fi . han son cigare, et‚rendit le sien à san officieus représentant, en ui 
vh de pere angin pe ds [dant tenen iten „gn we (at pii, Voor’ dieepe 
BSSen A POR Pr beeren À nere 5 eg H . FE s, s EN EN . , Ans es 
préside ident. de la républiqge, ct le réduire á un rôle purcment passif ét fier: Vous thio WaterdhaissAp, un ‘bon rp nblieain. _— dela 
eenden ee se “s f'pense, du moins, répoudit le représentant. — Eh bien ! en ce 
‘cas, vive la République démocratique! — Eh bien! oui, citoyen, 


vive'la République démocratique | — Et socialet ajoute l'incon- 


contraire aux vugs des legislateurs, » 5: 
1 Á propos du vete ómis hier. par l'aasemblée, le Constitu- 
nu, >= Paar celle-lä, je n'en sus pas. » 


tiownel.Lrit remarqner -que la majoritê obtenae par le cabinet a 


EEN t . 0 $ e „ee : ven . br ee M 
tt pe progression suivante, dans les ocoasiuns dêcjsives qu'il |__Q selques mots farent @rwore pehangés entre le représentant | ,„EONPRES, Mano Fevmn. — Lee fonds ae rard rn 
GRE eN il jet linconan, qui s’êloigna. ensuite en disant : « Nous fnirons | res à 91 102 5/8 an comptant et 91 5/8 3 termie. 3 0/0 rédnits 1 37/8, 


„Ce ministère, auquel on reproche sans cesse d'être en minorité, n'ob- par nous entendre, » fie réprèsentant hâta le pas pour rejoindre 
tent d'abord contre Ìa proposition Billanlt (urgence du budget), qu'une | ses coltègnes-: il était tätd/°H #oalút tirer sa tnontre pour savoir 
majoritê de 7 voix, Bientêt ear la ‘oingehtine erg p dsten | l'heure qu'il était; hélas! la montre avait dispara, et l'indns- 
Rateau , cette majorits est bare draden eh triel ne Îui avait lajssé qüe la chaîne de sûreté, sans doute com- 


non-confiancé. Sûr tinë'épreuve de priorité, la niajorité monte à 82 voix. |. ‚jur avart laysse HOES Sa Chaine de 6, sans d 
“Et enfin , sur la vestion de frist, ie s’élève ‘au chiffre considérablè de f ME UN témaignage de Ís Jragilie des choses humaines et des 

48% veins CEE eee eerie en {chainesdesûretó, EN 8 Dn 

» La joarnée est done bonne ,.non-seulement pour le ministère , mais __— be Corsaire édite on dialogue familier : 

peur tous les bons citoyens „républicains de la veille et du lendemaia , qui Lundi, pendant que letämtbour sonnait le rappel: 

désirént le jeu paisible et régulier de la constitution, et la séeuritéde la | _ nrd zo hen a celatiit alter be command 

république. La malheùreuse campagne entreprise sur la question de non- ib rinbed d tee 

demanda quelqu’un, Green 


còhfrance , soutevée incidemment , à l'improviste, et l'on peut dire par ju en, fi ’ 4 
ee : pouvait difficilement aboutir à ane autre Tssue. » RE ú —N on, mais QA fait aller les commergants, dit ua gamin 
avec une joie sauvage... 


“ Aacune précaution extreordinaire n'avait été prise hier 
extérìeureinent pour fa garde‘de Paris, Rien n'avait éte chanùgé | -— Voici quelle a été la population indigente de la cepitale 


ie 040 92518 3/4. Actions de la Banque 192 à 195, Bons de l'Echiquier 39 à 
8. prime, ee ed 
On fait peuen fonds étrangers. Mezicains25 144 3/4 Espagne 3 040 28 1/2 
Pe 15 344, 16 1/4; Hollandais 2 442 0/0 48 142, 49 142 ; 4 0077, 
FRAX CrORT Manpr 6 Favasgn, ee „Les daurs.étaient très formes, et 
jtaus les fouds fort reoherchés, ce uri laat tibuer á bie rente fsygaise qui ; 
est arrivéë en hausse; : RE ek 
1 5% métall.,76 1/4; actions de la Bánque, 1245; lots de Bade, 2838. “we 
MADRID, Mencrent 31 Janvsgn. — 8 p. c.'21 5/8 au comptant, (après la 
‘haurse 21 5/8 9/16 A „21 3AP.) 5 p. c., 10 142 P‚ (après la bourse, 10 144 
8/16 A.) — Dette sans intóröts 4 P. (après la bourse 5 15/16 A.) — Coupons 6 
102 A, — Valés nan consolidés 6 3 4 P, — Billets du trésor 74. — Banquede . 
StsFerdinand 56 A.58 P, — Changes: Pavis , 5-17 P. — Londres, 49 d, 15 P. 
BOURSE D'AMSTERDAM DU 7 TRVAIER. : 





















anx consigfties ordinaîrés* pour la garde de l’assertiblèe nationale, | aux époqnes suivantes: erf 1829, 62,705; èn 1832, 68,986; en | Deite zot Zil 40% Dita SOLI Certis HEBT Bik 
aux berde de: taquelle Valenee est devenue considerable vers 1835. 64539 ; en 1847 73,901: c'est 15,401 de plasqu'en | Dito ied 588 [eist NEE el sta a ‚big 
gaatre heures. G'est alors seülëmênt que l'on a va quelques pa- | 1841, Le nombre de 1847 se divise ainsi pur sexes: hommes, in SE € 7 (Coop. ‘Ardoin.) 74,3 |Lote Pol, 1.300 
trouitles qrri n'ont eu d'ailleurs affairequ'à une curiusitó tout- | 17,125 feumes, 29,006 ; gargons, 13,377 ; filles, 14.393, eN EE St zen erde Gets raaf N00 129,8 
à-fait inoffensive. A Gen: Dens l'année 1847, les“dons et legs en faveur des pauvres et | soc, do.6... *_ Iettdie ib 20 bis terde se bii. 

Hier soir, \'aspect de la ville était on ne peut plus calme. La | des hospices de Paris se sopt élevús, en rentes, à 1,630 fr. ; en. | Lac de-Herl. Portug.à L'.3| 2534  |Atr.MéttBl RE 
nouvelda des deux votes de l'asseroblée s'est promptement ré= | capitaux, à 909,226 fr. Dans cette somme, Mme Lencquesaing, pk gti e Blk 80 Dito dito. 4}. 26% Dito 2188 â 
pandue ;ellgest accueillie avec une grande satisfactivn dans tous | née Langlé, figure pour 700,000 fr. ; M. Tháodore Hope, pour ree ï 90 ie akan ar Een erven. va 
jea liegx publics. … . sa 5 EN Me } 120,000 fr. , et M. B. Delessert pour 36,000 te, Ne sont pas com- | Prance. sf Alg  [Ditodit.5|1008 _ 'Dito 1818.……..5 

— Nous empruutons les phrases suivantes à une adresse qui | pris dans ce total 303,000 fr. de legs en toute praprióte. Id) 714,72 (Cortific.dito.5) 898  _N.Hexie....…5| 234, % 
vientd'être wotée par lecunseil général de la Gironde. On y — Le Kidide la France n'a pas encore eu d'hiver. Toute la Belgique. 2i| 424  Ditodito......4| 323 (Peru.e:6| 35, 4 


Ad 
Grenade….14| 158 


Bep.Ard.851.ó| 11,8, 4 Bill, Stieglitz.4| 92,3 
Vener..dt 


„Ditode 510L 5| 114 Cert, à Hamb,5} 
Dito Pièe. a. 5} 103,34 Iineorni grt.6f 


partie au-delà de la Loire a joui pendant les mois de.décembre 
et de janvier, de la tempêtature.qai règne à Naples et à Cor- 
doue, La République de Tarbes cite cinq jeunes gens.qu se sont 
baignès ces jours derniers en pleine rivière. Â bordeaux, les 
allées de Toarnyet lesQuinconces sont envahis par les prome- 
neurs, On se eroirait en pletne saison de printemps. Encore quel- 
ques jours de cette tempeératire, et les amandiers et les acacias, 
montreront leurs premières fleurs, . En } nt 


p 


verra qe ce départesent se distingueentre tousles autres par 
la nettetó de.ses epinions : E NE 

” Les ditconstdiddes de Pétection du 10 décembre ont révólé entre la aa- 
tion souverhind'et ds tpandataires des dissidences qui font de la dissolu- 
tion le séul moyehì dE Pétablie l'harmonie nécessaire au fonctionnement 
rôgulter des pouvoirs de PELat. 

+ Dans la situation exceptionnelle de l'asscmblée constituante, le droit 
de dissolution n'étant éerit nalle part, il faut le retrouver nécessafrement. 
dansles limites mêmes dù axandat, dont Veztension, aon. catifiëe..pac.la |. 
nation sopveraine, deviendrait.uoe véritable nsarpation… … ……  . … 

ja, par Petects i js, mijlions we -enfkrages.. 1 





BOURSE DE ROTTHADAM DÛ Y FBVAIBA. 
Pars-Bas.—Detteactiv. 21% 493 |EsP. — Ard, int. L.51065 0/9 
Dito dito 3 582 [Russis. — Emprunt 5 » 
Dito dito 4.» Hope. 4 » 
Esp. — Ard, de L. 170, 5. » 1043jAurnicge.—Certi. Mét. 24 » 
____BoUKen pa rakis DuG Favaran. 
EPS dB à „188 rrd 
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a INA in Berden keb ten, 

















































an dectiamds prgsidsnh, smiions eej Hi waaks RAE A | En el Ef At 1 Drau pj (porie St-Germ,| 340 
nt aloud ji, ha Bvamee entiere fedesvaterpieke. cel A Fee WER liep pom CRP OE ned det te EL 

Sì vous leur ‘donoiëë une plas tongrie durte, ils seraient sans dignité ROBERT BRUCE. tof Spse.aa côtmpt)’ iets raaf AN Deldnns Al MS 
pour vous, ef sans àatorité morate sûr le pays. ‚ . deden and | ‘} _» fncour) ! » nouv.ò p. » Ronen.…. pat 

Dans un tel état de choses ;-la confiance , quiun instant avait semblé graud-op éra en trois astes et six tableaux, paroles de MM. A. Royeret | Bang.de Franc! 1750 » dette int. Paris Nord | 400 







G. Vaër , musique de Rossini. 
PRÉCÉDÉ DE: 


LA DEMOISELLE MAJEURS, 


=_ _ vaudevilleenunaete , par MM. Varin et Laurencin. - 


Caiss. G. 1000 . Naples 5 p. el 
Holl. 24p.o. .… RomeEm1844| 674 
Belg.5 p. 1840/ 89 

» 5p.1842/ 89 


BOUKE DE LONDRES BU, 


renaître , s’alarme de nonveau ; le crédit-anéanti „les travaux suspendus, 
Ig commerce privé de ses ressorts naturels , l'agricultuce ‚qui s'anime des 
spéculations cu comtnerce „en un mot toutes les forces vitales du pare 
menacent de s'abimer dans une ruine eotamune, et appellent le jour où la 
‚ marche régulière dos institutions , fermant Vere révolutionnaire , réalisera 


» Stensb…l 335 
n Lyon. Pis hek dt 
Zino,Vieille tt, A 
» Gr. Montag. E 


Ì FAFRIDR. 























peel pred en an pep ec panter, seule garantir lordrbatha sta. | > - On commencerad 8 heures el demieprécisen. en Bij, MM} pPérovieng.n. 48, BD. ‚Hilo difiérée... 
Y His eoäsêquence; Pes sonsssignës, membres da conseil: général de la | EE En 
KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 


Deen liquidat. |. e.. med #5, {Dito passive 32,38 | 
Bel gid gl a ops Flor ie ie Mexique ì 25i, 254 
Hollande 4p of °°" Breathe ph en Russie… : 
Dito zt p. c.l4 ” [Déttenct. ssp.5 158, 1 Colombie 
epe EN eo Bp on 208.29 [Demos 
BOURSB D'ANVBRE DU 7 PEVAIER. - 
Kora. Métal. 5) 774  PiDettediff1831 U 
Dito2t. [bitopas.1834| 
L°/250E.183952%5  P‚Rosie. Emp.à 
[Dito de f500. 1 Ams. H. C°5 
Por. Ledef300 370 A|Dito de nour.5. 
Dito de 500, 2764, 277 Pause. Dito 1. 


Gironde, certains d'être les organes du vana aniveesel des popnlatiows dont 
ilssont les élus , guidés par le-double sentiment de leur dróit et de leur 
desoir , viennent vous adjurer, au nom du patriotisme et de l'intérêt public, 
de voter „sans délai , la loi électurale ‚ destinée à clore vos travaux , et de 
venir renguveler vos pouvoirs à la souree de la souveraineté rationale. 
«On-Jitdans le Peuple : mad wd 
a On-ansenee quota gauche ra adresser dea interpellations au 
-mimistère sor le diagours prononoéá Bourges par le maréchal 
Bageansk « - veter de Ald DANE Pi LEENE dd 






Vrijdag 9 Februarij 2848.” (Ne 32 in het abonnement.) 


eed hes On £ 


Eenelon of de Kaimerijksche Kloosterlingon, 
tooneelspel in vijf bedrijven „ naar het Fransch van Chenier. 
Gevolgd door: 
De Gravin van de Fou of de Twee Nichten , 
__historieel blijspel met zang in twee bedrijven, naar het Fransch , 
Oe door den Heer W. Greeven. _ 





Brio. C de la 
_bq-B.. . 
Gert. de la soc. 
g-.R. . .24l444 
Emprunt, . 31583 
Dito, eee 4 
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Hor. Deact.24 Esr.Ep.f8345, 11} A 





HIE (* Odsntonoubliaue Sdite ce ____ Aanvang ten half zeven uren. … __ | Dito. ... 4380:  \Bans. Lots de à Berl. 1832} 
Jr . . AN: gd NCES eeen sd \ a. i 3 ito 8 le aed. 


s plus carieut ‚de la jaurnée, c'est la lettre derite à au il 



























Un den lass | 
angle Armand Bernd, keere rage le président e af EE BOURGE DE-RERDIN DU 6 FÄVAIER, 
aemhijée -natjenale ezpligue que, s'il a voté pour la prise en considération ar mEERC nr’ er nT DCE Empr. vol.. 511008 _ ÁjCh Aix) Maost Hollande 2 1/2 
‚ee prppamthoon relative là Miss on soos Ja MmInGre, 9ACS 20e AUX AMATEURS DE FLEURS, Obligat.. 3 1/217925 804 P|Obt delas. 0} …—… hotsdePol.500 744, à 
‚Ib savoir. Cette Tpltre, qui affécte la naïveté, rappelle la fàgan candide dont EEN He Russ, (Ratke:) . 01,M1tA| Dito 30099 





10Âg. … fBaaguedePrns 
87° q ab 


84, # J 


LOUIS VERSCHAFFELT, Flcariste de Gand , a l'honneur d'annoncer 
qne la semaine prochaine il vendra, publiquement one aiagnifique collce- 
tion de plantes et d'arbuslës. ie 


M. Mákvast à racoùté,l'aatré jour, à l'assémbléce, quers’il n'avait ‘rien soup- 
nné de ce qui s’était passé aux environs et dans le sein mêine du palais 
égislatif, c'est « qu”il dort d'un somicreil que personne n'aime à troubler, » 


Dito Stiegt. 4 
BOURSE DE FRA 
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WCEORT DU 6 rüvarsa. 

























edp in | VOR get jelte (| TE PA EE | 
;M.- Marrast a ses flatteurs, la raison lirée. du sommeil 2 para fort 3/45, % E iasáasóol í $ 
gpirituelfe. Ces mêmês Haiteurs diront sans doute, que M. Marrast, votant Ed kl mp - |Espagn. d. stal Mg, 24 






es da malin lé jour mêime d'une émeùte ae tout le monde rédon- 


Ke Je Avis ayäntageux. CHANGES DE PRANCFORT DU 6 PÔVRIER, pe 


sanar, a’est pas moige prodigieuz que M. Marrast dorrgant jusqu'à 5 Et 
it _H. van WEEEDEN et C°, Hoogstradt , s'élaût decide positivement à | Ámsterd.oourtjDO4 | 







NE 5 ’ rie af En < q 
Een 208; g° P Viaare court | 107 
vd fm AL 6 me 
CHANGES DE BEAZIE PUG FÉVarmR, 
Amst, caust. 1434 _ A:Hamb. ‚A|Vjenne 2/mej9 

afm 42E be del 







tait. Peut-être verront-ils là les indices d'un grand ‘coeur! La veitle'de fu 
batailé de Roctby, il Palhát: eéveitler d'ua profond ‘sommeil cet autre 
AMesanties: Gat Mtd Ti FAS oe 8 ' ed ; „d 7 
. Pour noeg nioëks poêtiquë, tous we.verrons dans ba lettre, comme dans 
Pezplicatiom: gulnue 4imdble rouegje: MK. Marrast wenk dre bien-avec touê 
be wognde, Gest sa yfelltigue. Aias, la:veille de ce vote innacent-quí.de- 











quitter les affaires „ et désiarit les réaliser dans le plua- bief délai possi- 
fe, sont contenus de vendik" Jeurs trárchandises AVEC PERTE AUX PRIX 
p'ACHAT. ee ee B a ds 
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rit; dana les boreauz de Mamers, a-let re qui insitait le ministre de 
rieut’ à diner chen lié président de 5 








li prés lassembtée nattonste.’ ej 4 


VENTE PUBLIQDË: DE CHEVADX PIR SANG | paB TELKORAPER. 
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zerijeat de letire anoongait que le président de le répu: 
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